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1990-1994 : Les hauts et les bas 
de la vie de Communication-Jeunesse 
Michel Clément 
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«Je qualifierais cette période (1988-1990) de transition 
vers l'ouverture.» C'est par cette expression que Michelle 
Provost, présidente de l'organisme durant ces années, 
caractérisait le développement de Communicat ion 
Jeunesse. La semence était bonne puisque de 1990 à 
1992 l'organisme a vécu deux années de grande ouver­
ture avant de devoir vivre une nouvelle période difficile 
de rationalisation. 

Une année d' innovation : 1990-1991 

En mai 1990, lorsque j'ai accepté le défi d'assumer la 
présidence de l'organisme, je faisais déjà partie du con­
seil d'administration depuis 1983. Mon plus grand sou­
hait était donc de m'inscrire dans la lignée de ceux et 
celles qui m'avaient précédé. La continuité et le renfor­
cement allaient alors être mes premiers guides d'action. 

Les efforts consentis aux programmes traditionnels 
des clubs de lecture, des sélections annuelles, du sou­
tien aux animateurs et aux formateurs en lecture, ainsi 
qu'une présence assidue et dynamique sur toutes les tri­
bunes où il était possible de promouvoir notre littéra­
ture et ses créateurs, s'inscrivaient dans cet objectif de 
continuité essentielle à l'épanouissement de Communi­
cation-Jeunesse. Le vrai sens de la continuité ne peut 
cependant trouver son complément essentiel que dans 
l'innovation. Sous l'impulsion de la directrice générale 
de l'époque, Sylvie Gamache, les membres du conseil 
d'administration et l'équipe des employées ont alors 
commencé à orienter le gouvernail vers l'innovation. 
C'est ainsi que certains nouveaux projets pour la plupart 
préparés par le conseil d'administration précédent ver­
ront tour à tour le jour : 

• La nomination des premiers membres honoraires de 
l'organisme en élevant d'abord à cet honneur Paule 
Daveluy et Hélène Charbonneau, pionnières émérites 
de l'organisme; 

• La mise en place de séminaires spécialisés pour les 
créatrices et les créateurs; 

• L'expansion des clubs de lecture en dehors des ca­
dres du Québec grâce entre autres à la distribution de 
la sélection de livres dans toutes les écoles primaires 
du Canada; 

• Première publication d'un catalogue exhaustif de tou­
tes les parutions en collaboration avec la SDM à la 
suite d'ententes intervenues en 1989; 

• L'engagement du personnel sur une base permanente 
pour assurer un suivi constant du développement des 
programmes et de la gestion interne; 

• Une visibilité accrue par une «visite de paroisse» de la 
directrice générale et du président chez tous les distri­
buteurs afin de mieux leur faire connaître l'organisme 
et d'établir de nouveaux partenariats. 

Durant ces années, les fleurons de Communication 
Jeunesse que sont les clubs de lecture de la Livromagie 
et de la Livromanie continuent à faire éclater les thermo­
mètres, même si des signes avant-coureurs attirent déjà 
notre attention sur l'innovation dont nous devrons faire 
preuve particulièrement auprès des adolescents. 

1991-1992 : Une année faste, 
les vingt ans de Communication-Jeunesse 

Ce vingtième anniversaire allait s'avérer une extraordi­
naire bougie d'al lumage pour l 'épanouissement de 
Communication-Jeunesse. Le plaisir de fêter les succès 
passés de l'organisme et le désir de donner beaucoup 
de visibilité à notre littérature, à ses créateurs et à ses 
éditeurs, allaient être les moteurs de toutes nos initiatives. 

Le tout a débuté en mai 1991, lors de l'assemblée 
générale, par un historique souper anniversaire qui a 
réuni plus de deux cents participants venant de tous les 
horizons liés à notre littérature de jeunesse. Une fête 
mémorable où nos illustres fondateurs ont pu constater 
la concrétisation de leur vieux rêve de 1971. 

Un deuxième événement d'envergure a suivi en sep­
tembre 1991, le colloque «Le livre québécois pour la jeu­
nesse : un projet de société». Deux cent cinquante parti­
cipants sont venus échanger sur ce thème et s'enrichir 
de leurs expériences réciproques. Les Actes du colloque 
ont d'ailleurs été publiés peu de temps après l'événe­
ment. 

Au cours du colloque a été lancée officiellement, à la 
galerie de l'UQAM, l'exposition d'illustrations «La griffe 
québécoise» conçue et réalisée par Mm e Francine 
Sarrasin, conservatrice invitée de la galerie de l'UQAM. 
Cette exposition regroupait soixante-douze œuvres de 
nos créateurs et créatrices. Elle a circulé dans huit gale­
ries à travers le Québec et son catalogue a fait l'objet 
d'une édition professionnelle en collaboration avec le 
Musée de la civilisation. 

Un bulletin spécial relatant les faits marquants de l'his­
toire de l'organisme a aussi été publié en novembre 1991. 

Enfin, un brunch familial, «Livres et brioches», a été 
organisé lors du Salon du livre de Montréal en novem­
bre de cette même année. Environ huit cents jeunes 
enfants et leurs parents sont venus se plonger dans le 
plaisir de nos livres... et des brioches. 
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Ces cinq événements ont nécessité une dose mas­
sive d'énergie de la part des employées et d' innombra­
bles bénévoles, mais ils ont assuré un renforcement 
notable de l'existence de Communication-Jeunesse 
comme plaque tournante entre les créateurs et les édi­
teurs d'une part et les consommateurs d'autre part. 

Malgré l'organisation de tous ces événements spé­
ciaux, les autres programmes bien connus de l'orga­
nisme continuent à se développer. Les clubs de lecture 
demeurent une vitrine toujours aussi efficace de notre 
littérature et le nombre de membres s'est accru de fa­
çon remarquable, passant de trois cent cinquante à près 
de cinq cents dans la foulée du Vingtième anniversaire. 
Tout en étant extraordinaire, cette croissance accrue 
portait aussi un ferment d'inquiétude : comment, avec 
un personnel aussi réduit, Communication-Jeunesse 
allait-il pouvoir faire face dans l'avenir à une demande 
de plus en plus grande de services? 

1992-1993 : Un vieux rêve réalisé 

Depuis plusieurs années, les diverses équipes de 
Communication-Jeunesse avaient rêvé de permettre 
aux jeunes adolescents de se rencontrer pour parler de 
leur littérature. Ce vieux rêve s'est concrétisé en avril et 
mai 1993 par l'organisation du colloque «Je lis... j 'en 
parle». Cet événement a été organisé avec les clubs de 
Livromanie de la région des Moulins. Il s'est tenu à 
Terrebonne les 29, 30 avril et 1er mai et a réuni deux 
cents jeunes de douze à seize ans, en provenance de 
toutes les régions de la province. Ces jeunes sont ve­
nus participer à des ateliers de discussion, rencontrer 
des auteurs et illustrateurs, vivre diverses activités d'ani­
mation. Un succès complet au cœur même de la mis­
sion de l'organisme : servir d'agence de rencontre en­
tre le livre et le lecteur. 

Au chapitre du fonctionnement de l'ensemble des 
programmes, cependant, l'organisme s'est trouvé con­
fronté à une situation financière très difficile. Malgré le 
succès des diverses activités précitées, une baisse des 
subventions et des revenus autogénérés allait créer un 
déficit de trente mille dollars à la fin de l'exercice finan­
cier! Les deux années suivantes allaient devoir être con­
sacrées au redressement financier, ce qui ne s'est pas 
fait sans de lourds sacrifices, particulièrement de la part 
des employées de l'organisme à qui nous ne pouvons 
que rendre hommage pour leur dignité et leur engage­
ment. En un an, la situation financière a été redressée 
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et une révision fondamentale de notre fonctionnement 
et de nos programmes a été effectuée. 

Cette situation, probablement normale après une 
période de croissance aussi forte, allait permettre une 
réflexion profonde sur les mandats de Communication 
Jeunesse. Cette réflexion s'inscrira dans une réorienta­
tion de l'organisme à la fin de 1994, sous la présidence 
de mon successeur, Pierre Bourdon. Celui-ci a su, de 
façon remarquable, réunir les forces vives du milieu et 
relancer graduellement la créativité visant à soutenir à 
la fois les acquis de Communication-Jeunesse et à 
ouvrir la voie à de nouveaux programmes innovateurs. 
Continuité et innovation, les deux clés qui font que 
Communication-Jeunesse a allègrement franchi le cap 
de ses vingt-c inq ans d'existence et demeure un or­
ganisme de plus en plus incontournable. 

À la fin de mon mandat à l'automne 1994, j'avais deux 
principaux regrets. D'une part, celui de ne pas avoir réussi 
à donner assez de visibilité médiatique à la littérature de 
jeunesse québécoise et, d'autre part, de ne pas avoir mis 
sur pied suffisamment de programmes visant la popula­
tion en général et le lecteur en tant qu'individu. 

À la dernière assemblée générale à laquelle j 'ai eu 
le plaisir d'assister (mai 2000), j 'ai pu constater que tous 
ceux qui ont continué à y travailler ont réalisé des pro­
grès très importants à ces chapitres, entre autres par 
des programmes comme Toup'til itou. 

Dans la lignée de toutes ces femmes et tous ces hom­
mes qui m'ont précédé à la présidence de l'organisme, 
je me déclare fier d'y avoir été (ça demeure un de mes 
plus beaux fleurons), mais surtout fier de ce qu'est de­
venu Communication-Jeunesse et de ce que continuent 
à être nos livres, leurs créatrices, leurs créateurs et leurs 
éditeurs. 

Membres du conseil d'administrat ion 
durant l'une ou l'autre de ces années : 

Doris Barette, Jacqueline Beaulac, Andrée Blouin, 
Pierre Bourdon, Raymond Breau, Judi th Chéné, 
Michel Clément, Gisèle Desroches, Sylvie Fournier, 
Sylvie Juneau, Colombe LaBonté, Lucie Lachapelle, 
Jacques Lafontaine, Chantai Lainey, Lise Langlais, 
Johanne Ménard, Lise Ouellet, Francine Pelletier, 
Louise Picard, Marielle Richer, Viviane Rondeau, 
Hélène Roy, Daniel Sernine, Suzanne Th ibau l t , 
Georges Turgeon. 


